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Vieillir en beauté et en sagesse ! 
« Ce n’ai pas parce que je suis vieux pommier que je donne de vieilles pommes » 
Vieillir en beauté, c’est vieillir avec son cœur, sans remords, sans regret, sans 
regarder l’heure. Aller de l’avant, arrêter d’avoir peur, car à chaque âge se 
rattache un bonheur. 
Vieillir en beauté, c’est vieillir avec son corps, le garder sain en dedans, beau en 
dehors. Ne jamais abdiquer devant l’effort. L’âge n’a rien à voir avec la mort. 
Vieillir en beauté, c’est donner un coup de pouce à ceux qui se sentent perdus,  
qui ne croient plus que la vie peut être douce et qu’il y a toujours quelqu’un à la 
rescousse. 
Vieillir en beauté, c’est vieillir positivement. Ne pas pleurer sur ses souvenirs d’antan.  
Être fier d’avoir les cheveux blancs, car pour être heureux, on a encore du temps. 
Vieillir en beauté, c’est vieillir avec amour, savoir donner sans rien attendre en retour,  
car où que l’on soit, à l’aube du jour, il y a quelqu’un à dire bonjour. 
Vieillir en beauté, c’est vieillir avec espoir, être content de soi en se couchant le soir. 
Et lorsque viendra le point de non-recevoir, se dire qu’au fond, ce n’est qu’un au 
revoir,Ne regrette pas de vieillir, c’est un privilège refusé à beaucoup » 

A propos… 
QUE RIEN NE TE TROUBLE 
« Que rien ne te trouble, que rien ne t'épouvante, tout passe, Dieu ne change pas, 
la patience obtient tout ; celui qui possède Dieu ne manque de rien : Dieu seul 
suffit. Elève ta pensée, monte au ciel, ne t'angoisse de rien, que rien ne te trouble. 
Suis Jésus Christ d'un grand cœur, et quoi qu'il arrive, que rien ne t'épouvante. Tu 
vois la gloire du monde ? C’est une vaine gloire ; il n'a rien de stable, tout passe. 
Aspire au céleste, qui dure toujours ; fidèle et riche en promesses, Dieu ne change 
pas. Aime-Le comme Il le mérite, Bonté immense ; mais il n'y a pas d'amour de 
qualité sans la patience. Que confiance et foi vive maintiennent l'âme, celui qui 
croit et espère obtient tout. Même s'il se voit assailli par l'enfer, il déjouera ses 
faveurs, celui qui possède Dieu. Même si lui viennent abandons, croix, malheurs, si 
Dieu est son trésor, il ne manque de rien. Allez-vous-en donc, biens du monde ; 
allez-vous-en, vains bonheurs : même si l'on vient à tout perdre, Dieu seul suffit. 
Amen. » [Sainte Thérèse d'Avila (1515-1582)] 
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JESUS-CHRIST, L’EMMANUEL, PRINCE DE LA PAIX 

Chers frères et sœurs, à Noël nous célébrons dans la joie la Nativité du Fils de Dieu, l’Emmanuel, 
Dieu parmi nous (Mt 1, 23). C’est cette joie même qu’a annoncée l’ange aux bergers : « … Ne 
craignez pas, c’est une bonne nouvelle que je vous apporte et qui fera la joie de tout le peuple » (Lc 
2, 10).  Pour certains, cette joie se manifeste par la décoration de la maison ou le montage d’une 
crèche. Pour d’autres, elle se révèle par la préparation des cadeaux à offrir et à recevoir des autres (Le 
rendez-vous du donner et du recevoir comme le dit Aimé Césaire), aussi par les retrouvailles en 
famille, le fait de passer du beau temps avec ses proches autour d’un repas. Pour d’autres encore, 
Noël, c’est la joie de voir les enfants heureux. Le désir d’être joyeux nous habite tous.  

Par ailleurs, il suffit de franchir la porte de nos maisons pour se rendre compte d’une autre réalité qui 
peut nous faire douter de cette joie et la rendre éphémère. Nous vivons dans un monde où tout devient 
de plus en plus extrême. Il y a une augmentation des violences (guerres, abus, attentats, meurtres, 
etc.), des phénomènes naturels inquiétants (inondations, tremblements de terre, ouragans, typhons, 
etc.). Est-ce que ces violences humaines ou naturelles pourraient-elles effacer cette joie que Noël nous 
apporte ?   

Dans ce sens, qui ne rêve pas de paix dans les familles, les villes, les villages ; de paix entre les pays ? 
Chacun la souhaite de tout son cœur. Aujourd’hui, une espérance nouvelle surgit dans notre monde, 
une lumière y jaillit : le Prince de la Paix vient visiter son peuple. Il vient chez les siens, pour leur 
apporter la joie et la paix ! Le prophète Isaïe le souligne bien : « En ce jour-là, le loup habitera avec 
l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un 
petit garçon les conduira. La vache et l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le 
lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou 
de la vipère, l’enfant étendra la main. Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur toute ma montagne 
sainte ; car la connaissance du Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la 
mer » (Is 11, 6-9, 2ème dimanche de l’Avent). En d’autres termes, cet enfant de la crèche, le rejeton de 
David, assurera la paix, la joie et l’entente non seulement au peuple d’Israël, mais aussi à l’humanité 
entière. 

Accueillons-le de tout notre cœur. Sortons de nos doutes, de nos peurs et de nos indifférences, car il 
vient nous offrir sa paix. Accueillons l’Emmanuel, le Prince de la Paix pour qu’il règne sur notre terre 
et dans nos cœurs, afin que sa paix habite en nous et transforme notre monde. Reconnaissons qu’il 
est le Fils de Dieu, qu’il est Dieu ! Oui, Dieu s’est fait homme. Il vient revêtir notre humanité pour 
que nous puissions revêtir sa divinité et vivre de la vie de Dieu. 

Notre joie ne sera plus éphémère si nous acceptons d’accueillir la fragilité de « cet enfant » ainsi que 
la nôtre, comme une nouvelle occasion d’émerveillement face à la dureté de la réalité. Je souhaite à 
tous et à chacun un Joyeux Noël et une merveilleuse année 2026. 

Père Théophile SAIDI BENA 
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- Le 23 novembre 2025 à Champagnole, La pastorale de la 
soupe aux cacahuètes 
A Jésus, par la table fraternelle 

À Champagnole, une simple marmite a réveillé la joie de toute une paroisse. Avec 
la pastorale de la soupe aux cacahuètes, le Père 
Paterne nous rappelle que l’Évangile se vit autant 
avec le cœur qu’avec les mains, autant dans la 
prière que dans le partage d’un repas. Autour de 
cette table fraternelle, les murs tombent, les 
craintes s’apaisent et les visages s’illuminent. Des 
personnes isolées retrouvent une famille, des 
jeunes découvrent la joie du service, des cœurs 
fatigués se réchauffent comme on réchauffe une 
soupe. 

Le 23 novembre 2025, après de la fête du Christ Roi à l’Oppidum, nous en avons vu 
le fruit : chants, couleurs, rires d’enfants, plats partagés… Une vraie mosaïque du 
Royaume. Ce jour-là, l’Évangile avait le parfum de la joie et le goût de la fraternité. 
Oui, par une simple soupe, Dieu a rassemblé son peuple. Oui, une table peut devenir 
un chemin vers Jésus. Et notre paroisse a redécouvert la beauté d’être une famille. 

MESSAGE DU PERE PATERNE : MERCI À TOUS !  
En ce 23 novembre 2025, notre paroisse de Champagnole et celles des environs ont 
vécu une journée magnifique : un moment explosif de joie, de couleurs et de 
saveurs africaines, offert par le Père Paterne et son équipe. Grâce à votre présence 
nombreuse, l’Oppidum s’est rempli de fraternité, de rires, de partage et de lumière. 
Les photos en témoignent : la joie brillait sur tous les visages et chacun repartait le 
cœur plus uni et plus heureux. Aux noms des prêtres et de l’E.A.P. de la paroisse de 
Champagnole, nous vous disons : un immense MERCI… matondo matondo ! (en 
langue lingala) 

Ensemble, nous avons goûté à la beauté du Royaume, construit dans l’amour, le 
service et la joie partagée. 
À l’année prochaine pour encore plus de chaleur, de couleurs et de communion ! 

Père Paterne Koubaka. 

- Samedi 22 novembre 2025 à l’Ermitage de Mièges : 
22 enfants catéchisés au Val de Mièges se sont 
retrouvés pour un temps fort en commun à 
l’ermitage. Avec le Père Crispin, ils ont essayé 
de trouver le sens de Noël ; puis Edith Vuillermet 
leur a fait répéter des chants pour la veillée du 
24 décembre. Ensuite, ils ont fabriqué des 
décorations pour l’Avent en réfléchissant au 
conte des 4 bougies : la paix, l’amour, la foi et 
l’espérance. L’aide des mamans a été très 
précieuse. 
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- Lundi 3 novembre 2025 Andelot-en-Montagne : 
Une réunion d’information pour les équipes funérailles de la paroisse de l’Angillon a 
eu lieu, encadrée par Laura secrétaire du doyenné. Toutes les équipes du doyenné 
ont eu la même rencontre à différentes dates. 

À la suite de récents changements concernant le casuel des obsèques, nous nous 
sommes rencontrés pour échanger sur la nouvelle façon de percevoir cette 
offrande.  

Les pompes funèbres ne vont plus percevoir de montants qu’elles reversaient à la 
paroisse. Pendant l’accompagnement des 
familles et la préparation des obsèques, les 
équipes funérailles vont demander une offrande 
variable suggérée entre 200€ & 300€. Cette 
offrande sera toujours répartie entre la paroisse, le 
diocèse et la messe.  

Ces rencontres ont également permis d’échanger 
sur d’autres points et de partager un moment 
d’échange. 

- Sirod, chapelle du Pont dédiée à Notre-Dame des 7 douleurs : 

Avec la création en avril 2001 de l’ASEP, association sirotière de défense du 
patrimoine, la Chapelle va connaître une restauration complète avec le soutien de 
nombreux habitants du village et de la municipalité. En 1850 la confrérie de Notre-
Dame des 7 douleurs est érigée dans cette chapelle qui va servir d’église pour le 
village pendant les 5 ou 6 années nécessaires à la remise en état de l’église qui 
avait subi un incendie. Cette chapelle rénovée par des bénévoles est aujourd’hui 
fréquentée par toutes celles et ceux qui viennent avec une 
entière confiance prier le Seigneur par l’intercession de 
Marie. 

Au cours de l’été dernier 4 rencontres s’y sont déroulées avec 
le concours d’Anne-Laure KEHR, responsable diocésaine de 
l’évangélisation des adultes sur les thèmes suivants : 
- Le pape LEON XIV 
- Une année Sainte, un Jubilé d’Espérance  
- L’Espérance ne déçoit pas 
- Magnificat, le chant de Notre-Dame, Reine de la Paix 
Chaque rencontre se poursuivait par une célébration 
eucharistique présidée par le Père CRISPIN. 

Nous aurons l’occasion de retrouver Anne-Laure KEHR à Champagnole le jeudi 5 
mars 2026 à 20h. Elle accompagnera notre évêque MGR Jean-Luc GARIN pour une 
conférence découverte sur le Credo de Nicée.  

           Michel 
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- 8 septembre 2025 Foncine-le-Haut, pèlerinage à Combe David  : 
Pour la fête de la nativité, le 8 septembre est, chez les chrétiens, la fête de la 
nativité. Même si on sait peu de chose sur le lieu exact et la date exacte de la 
naissance de Marie c’est le 8 septembre qui est la date reconnue pour célébrer la 
naissance de la vierge Marie. Celle-ci dans l’histoire a été de nombreuses fois 
appelée par des fidèles en proie à un anéantissement prévisible d’origine naturelle 
ou dû à de faits de guerre. Dans deux circonstances dramatiques les villageois des 
Foncines et de Chapelle des Bois trouvèrent refuge à Combe David et implorèrent 
la Vierge de les secourir. Ce fut d’abord lors de l’invasion de le Franche-Comté par 
les troupes à la solde de Louis XlV puis lors du passage des troupes prussiennes 
pourchassant les troupes de Bourbaki parties se réfugier en terres helvètes. Ayant 
été épargnés les habitants érigèrent un oratoire dédié à Marie. Tous les ans ils 
organisent encore de nos jours un pèlerinage qui se déroule deux fois par an :  le 
lundi de Pentecôte, pour le premier et, le second, pour la fête de la nativité le 8 
septembre. Ce sont plus de cent personnes qui s’étaient déplacées pour ce 
pèlerinage début septembre en ce lieu retiré du monde, site bucolique s’il en est. 
De façon exceptionnelle l’association « l’écho des Monts Jura », qui excelle dans 
l’art de sonner de la trompe de chasse, était présente. C’est bien volontiers qu’elle 
est venue faire résonner le petit val de Combe David de ses morceaux privilégiés 
et appréciés de tous. La messe a été célébrée par Norbert Pagnier, prêtre 
originaire de Chapelle des Bois. Théophile Saidi, prêtre de Champagnole, a 
concélébré au cours de cette messe. 
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- 11 août 2025 Essavilly, messe à la chapelle Sainte Claire : 
C’est le 11 Aout 2025 que bon nombre de paroissiens se sont retrouvés autour du 
Père CRISPIN, pour célébrer la messe à la chapelle Sainte CLAIRE d’ESSAVILLY 
proche de MIGNOVILLARD au lieu-dit la grange PATET.  

Après la célébration, un pot de l’amitié a été offert pour célébrer la fête patronale 
du village. 

         Thierry HOUARD 

 

 

 

 

 

 

 

- 26 juillet 2025 Longcochon, messe à la chapelle Sainte Anne : 

Située au cœur du village, cette chapelle datant 
du 16ème/17ème siècle est dédiée à Sainte 
Anne. Suite à l’incendie d’un bâtiment agricole 
mitoyen à cette chapelle, des travaux de 
rénovation ont été effectués au cours des 
années 1983/1984.  

Depuis des décennies, 
une messe y est 
célébrée le jour de la 
Sainte Anne, soit le 26 

juillet, avec une importante assemblée tant par les 
habitants du village que par des personnes du secteur. A 
la suite de cette célébration le verre de l’amitié est offert, 
dans la joie et la bonne humeur de se retrouver. De par 
sa situation en bordure de route, cette chapelle est très 
visitée par les touristes ou par des gens de passage, quelle 
que soit la saison.  
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- 3 décembre 2025 Andelot, rencontre d’éveil à la Foi : 
Suite à notre rencontre avec les enfants de l'éveil à la foi 
sur le thème  : « Ouvrir toutes grandes ses mains pour 
accueillir Jésus ». Ce panneau a été réalisé par les 
enfants. Pour accueillir Jésus dans son coeur, il ne nous 
faut pas garder nos poings fermés, mais au contraire 
ouvrir nos mains pour aider à la maison, ou à l'école, pour 
partager, donner la main, offrir un cadeau... et même 
faire de la peinture ! 

- 26 octobre 2025 Champagnole, confirmation de 6 jeunes : 

Au cours de la messe de ce dimanche 26 octobre 2025 présidée par 
Monseigneur Jean-Luc Garin, toute l’assemblée a été invitée à 
prendre part à la fête de la célébration de la Confirmation de 6 
jeunes de notre doyenné : Jean DUBRULLE, Onyssoua et Kanami 
ESCARIO, Valentin MONNARD, Marielle POLAK-CLEMENT et Claire 
ZINZIUS.  

Sous l’impulsion de la chorale, nous avons 
chanté et prié l’Esprit Saint pour qu’il 
sanctifie, purifie et vivifie nos confirmands 
afin qu’ils affirment leur foi et assurent leur désir de vivre 
en Église et devenir membres à part entière de la 
communauté. 

Dans son homélie, Monseigneur Garin a invité les jeunes 
à être GPS : Guidés Par le Saint-Esprit. Ils pourront alors s’impliquer dans la vie de 
l’Église et devenir des disciples missionnaires. Pour illustrer son propos, notre évêque 
a pris l’exemple du pépin de pomme en demandant combien il pouvait y avoir de 
pommiers dans un pépin de pomme. S’il est planté dans une bonne terre, bien 
entretenue, un pépin peut donner une multitude de pommiers. Mais pour qu’une 
graine puisse germer, aussi minuscule soit-elle, il faut un « biotope », c’est-à-dire un 
lieu qui offrira les conditions optimales pour que non seulement la graine puisse 
germer, mais qu’elle puisse 
aussi se nourrir, puiser dans le sol 
les aliments qui lui permettront 
de croître, de se développer, 
de se solidifier, pour à son tour 
donner des fruits qui donneront 
une graine. Monseigneur Garin 
encourage donc les jeunes à 
être ce « biotope » où la graine 
de la foi doit pouvoir puiser 
aujourd’hui les différentes 
substances qui lui permettront 
de germer et de croître.  
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La prière de Jésus et ses traits caractéristiques 
Fondée sur quelques extraits du Nouveau Testament, notre méditation veut 

montrer que Jésus a aimé la prière et a appris à ses disciples la vraie prière et les 

attitudes qu’ils doivent adopter pour invoquer le Père de manière authentique. Elle 

s’appuie aussi sur le livre de Louis ÉVELY qui présente les traits caractéristiques de la 

prière de Jésus.  

1. Jésus, Homme de prière et Maître en ce qui concerne la prière 

Dans les évangiles, Jésus nous est d’abord présenté comme un homme de 

prière. Nous pouvons méditer les textes ci-dessous, qui nous le montrent si bien.  

« Comme tout le peuple se faisait baptiser et qu’après avoir été baptisé lui aussi, 

Jésus priait, le ciel s’ouvrit. » (Luc 3, 21).  

« Mais lui se retirait dans les endroits 

déserts, et il priait. » (Luc 5, 16).  

« Pendant qu’il priait, l’aspect de son 

visage devint autre, et son vêtement 

devint d’une blancheur éblouissante. » 

(Luc 9, 29).  

« Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. Quand il eut terminé, un de 

ses disciples lui demanda : "Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le 

Baptiste, lui aussi, l’a appris à ses disciples". » (Luc 11, 1).  

« Allant un peu plus loin, il tomba face contre terre en priant, et il disait : « Mon Père, 

s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme 

moi, je veux, mais comme toi, tu veux. De nouveau, il s’éloigna et pria, pour la 

deuxième fois ; il disait : « Mon Père, si cette coupe ne peut passer sans que je la 

boive, que ta volonté soit faite ! Les laissant, de nouveau il s’éloigna et pria pour la 

troisième fois, en répétant les mêmes paroles. » (Matthieu 26, 39. 42. 44).  

« Jésus disait : "Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font". » (Luc 23, 4).  

« Alors, Jésus poussa un grand cri : "Père, entre tes mains je remets mon esprit". » (Luc 

23, 46).  

« Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, 

l’ayant rompu, il le leur donna. » (Luc 24, 30). 
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Dans les évangiles, Jésus est aussi présenté comme le Maître en matière de 

prière. En ce domaine, il se différenciait des pharisiens qui se donnaient en 

spectacle. « Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à 

se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux 

hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur 

récompense. » (Matthieu 6, 5). Il leur dit : « Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta 

pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret ; 

ton Père qui voit dans le secret te le rendra. » (Matthieu 6, 6). Il parle également de 

la prière des païens qui doit se distinguer de celle de ses disciples : « Lorsque vous 

priez, ne rabâchez pas comme les païens : ils s’imaginent qu’à force de paroles ils 

seront exaucés. » (Matthieu 6, 7). Il leur déclare : « Ne les imitez donc pas, car votre 

Père sait de quoi vous avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. » 

(Matthieu 6, 8). Il nous apprend la prière par excellence, celle du Notre Père 

(Matthieu 6, 9-13). Il nous recommande de prier pour la mission. « La moisson est 

abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson 

d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. » (Luc 10, 2).  

A travers la parabole 

sur une veuve qui 

demande au juge de lui 

faire justice contre son 

adversaire, (Luc 18, 1-8), il 

leur recommande de prier 

de manière confiante pour 

ne pas se décourager. 

C’est la confiance en Dieu 

qui doit animer notre prière : « Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous 

trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit ; qui 

cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira. » (Matthieu 7, 8). Jésus nous demande de 

rester éveillés et de prier en tout temps, pour avoir la force d’échapper à tout ce 

qui arrivera inévitablement et de tenir debout devant le Fils de l’homme (cf. Luc 21, 

36). Il dit aussi dans ce sens : « Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit 

est ardent, mais la chair est faible. » (Matthieu 26, 41).   
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2. Traits caractéristiques de la prière de Jésus 

Comme nous l’avons vu ci-dessus, toutes les grandes décisions et les 

événements majeurs de la vie de Jésus sont marqués par la prière. Voici les traits 

essentiels de sa prière ou de sa vie de prière. Premièrement, la prière de Jésus est 

très ordinaire, commune, comparable à la nôtre, en d’autres termes, elle est très 

humaine. Dans sa vie spirituelle, il n’y a pas d’extase, c’est-à-dire de sortie hors de 

lui-même, de ravissements, de phénomènes extraordinaires. Jésus n’est pas un 

mystique, mais il est avant tout un prophète, un homme qui sait communiquer Dieu 

aux hommes, leur révéler son identité. Il n’est pas un ascète, car il ne veut pas 

accomplir des exploits sur le plan de l’ascèse, se faire souffrir, pratiquer la 

mortification. Il est un homme libre, joyeux, ouvert aux êtres humains. Il veut que tous 

les hommes accèdent au Royaume de son Père. Ainsi les appelle-t-il à prier. 

Deuxièmement, il n’a pas organisé un culte de Dieu, n’a pas prévu des temps de 

prière pour ses disciples. Sa prière est constante. Cependant, au cours de sa vie, il a 

pris de la distance et du temps pour se recueillir, à l’écart des foules. Après la 

multiplication des pains, par exemple, il gravit la montagne pour prier à l’écart (cf. 

Luc 9, 10-18). Troisièmement, beaucoup de prières de Jésus débutent par une 

impulsion, un cri naturel, un ennui, un découragement, une impatience, une peur… 

(cf. Matthieu 11, 25-27 ; 27, 46). Quatrièmement, dans sa vie de prière, Jésus 

employait peu de mots (Matthieu 26, 39. 42. 44). Cinquièmement, il priait longtemps. 

Ainsi l’unique moyen de prier longtemps et en peu de mots, c’est de prier longtemps 

les mêmes mots (Matthieu 26, 36-44). Sixièmement, la prière de Jésus est toujours un 

effacement de soi, un abaissement, une affirmation de son impuissance radicale. 

Jésus est, comme nous, un pauvre que Dieu remplit, comble de ses grâces. Il a fait 

l’expérience de sa pauvreté d’homme. Sa fierté réside dans le fait d’avoir tout reçu 

de son Père. Il reste perpétuellement disponible, réceptif et fidèle. Septièmement, 

sa prière est une prière filiale, pleine d’audace, de certitude et de modestie. « On 

enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : "Père, je te rends grâce 

parce que tu m’as exaucé. Je le savais bien, moi, que tu m’exauces toujours ; mais 

je le dis à cause de la foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as 

envoyé". » (Jean 11, 41-42). Huitièmement, elle est, de manière étonnante, discrète, 

voire secrète. Jésus renvoie ses disciples et passe des nuits entières dans la solitude, 

dans le recueillement. Il ne les a pas initiés à la prière avant qu’ils le lui demandent 
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(cf. Marc 1, 35 ; 6, 46 ; Matthieu 14, 23 ; Luc 6, 12). Neuvièmement, elle est un devenir, 

une transfiguration de sa personne, de tout son être (cf. récit de la Transfiguration 

en Luc 9, 28-29). Dixièmement, elle a échoué dans certaines circonstances de sa 

vie, car elle s’est heurtée à la mauvaise foi des hommes et à la volonté de son Père. 

Effectivement, « il disait : "Mon Père, si cette coupe ne peut passer sans que je la 

boive, que ta volonté soit faite !" » Il a prié pour Pierre pour que sa foi ne défaille pas, 

mais celui-ci l’a renié à trois reprises. Onzièmement, sa prière est marquée par une 

ouverture totale à son Père et son perpétuel accueil de l’homme. En fin de compte, 

elle est à la fois eucharistie (action de grâces), adoration et demande (cf. Jean 17)1.  

Concluons notre méditation par ses belles paroles de Saint Augustin qui 

distingue trois dimensions dans la prière de Jésus : « Il prie pour nous en tant que 

notre prêtre, il prie en nous en tant que notre tête, il est prié par nous en tant que 

notre Dieu. Reconnaissons en Lui nos voix et sa voix en nous. »2       

 

 

 

 
1 Louis EVELY,  Prier, c’est devenir, Paris, Centurion, 1993, p. 178-186.  
2 Saint Augustin d’Hippone, Psal. 85, 1, cité dans Catéchisme de l’Eglise catholique.  
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- C’est l’histoire des noms… : 
Dans notre doyenné, il y a des noms donnés aux habitants de certains villages, situés 
dans notre future nouvelle paroisse, celle qui se nommera « Notre-Dame des 
Plateaux », qui sortent pour le moins de l’ordinaire. 

Vous n’imaginez sans doute pas que les habitants du Vaudioux sont appelés les 
Coquatchus (ou les Cocadioux), ceci car ce village a toujours eu de pauvres 
terrains au niveau agricole, où pas grand-chose ne poussait à cause des marais et 
de la forêt tout de suite à côté. Là-bas, il ne poussait que des quetchets (qui vient 
du patois « Quetchi », signifiant « que dalle »), donc seulement de maigres récoltes 
pour les Coquatchus. 

Du côté de Foncine-le-Haut, les habitants sont surnommés les Rongegailles, alors 
que ceux de Foncine-le-Bas sont appelés les Bêlards. Ces noms remonteraient après 
la Révolution, époque où Foncine comptait onze boucheries. De ce temps-là, il était 
plus facile de devenir boucher, même si, pour vendre la viande, il fallait porter les 
produits à Morez. Les bouchers y emportaient les bons morceaux et vendaient les 
moins bons aux autochtones. A partir de ce moment-là, on a alors surnommé les 
Fonciniers du Haut les Rongegailles, car ils rongeaient les os. Quant aux Fonciniers 
du bas, ils ont été appelés les Bêlards, car ils voyaient seulement passer la viande 
qui partait vers Morez, mais ils n’en avaient pas, donc bêlaient. 
A Châtelneuf, on trouve les Castelneuvois, également nommés les Gouris. Ce terme 
est bien resté sans avoir une véritable explication, puisque le club de pétanque 
sportive s’appelle la Gouriboule et le brasseur qui s’était installé au village il y a 
quelques années avait donné comme nom à son entreprise « les chopes des 
Gouris » 

A Monnet-la-Ville, les habitants sont les Monnaculs ou les Gaudiers, car, d’après 
certains anciens, il y avait des champs de maïs et apparemment les gens 
mangeaient beaucoup de gaudes. C’est pour la même raison que les gens de 
Mont-sur-Monnet sont aussi parfois appelés les Gaudiers ou peuvent prendre le nom 
de Rouges Gailles. 

Au Moutoux, on rencontre les Coucous, nom qui pourrait être la conséquence du 
caractère assez volage des habitants en matière de mœurs, lesquels faisaient 
comme ces oiseaux en allant nicher dans le lit des habitantes des villages voisins. 
Enfin, les habitants de Longcochon sont les Couchetards et les Couchetardes, du 
fait du nom donné initialement à la commune, à savoir Longcouchant, en raison de 
sa situation géographique lui permettant de suivre le coucher du soleil. Lors de 
l’évolution du nom, ce lieu aurait conservé ce gentilé du fait, paraît-il, d’une coquille 
administrative. 

Pour conclure, sachez qu’à Pont-du-Navoy, les habitants sont les Navrotons ou 
Navoirons. A Loulle, c’est le pays des Chouillis ou des Loullois. A Bourg-de-Sirod se 
trouvent les Bourculs. 
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A Fontenu, les habitants sont les Rochains. A Entre-deux-Monts, on trouve les 
Catouillis, nom qui fait d’ailleurs le bonheur du comité des fêtes, plus communément 
appelé l’association « Les Catouillis ». A Plénise, on trouve les Bédouins et à La Latette 
Les Grebalons, également nommés les Barochers, comme les habitants de plusieurs 
communes de la Baroche, appartenant à l’actuelle paroisse du Val de Mièges. 

A Onglières, tout comme à Crans, les habitants sont les Fous, à Plénisette les 
Bedounettes et à Marigny, on trouve les Poudriers ou les Gandouniens. 

Cette page d’histoire est un joli clin d’œil aux noms des habitants de notre territoire, 
qui feront bientôt partie de la nouvelle paroisse « Notre-Dame des Plateaux », 
laquelle se situe sur 3 plateaux, dans la région de Champagnole, en moyenne 
montagne, au cœur de Notre-Dame du Val de Mièges. 

Jocelyne Brocard (d’après l’article du « Progrès » de notre correspondant Patrick 
Bonjour). 

 

- J’ai lu : « Fallait pas y aller ! » : 

Il est un prêtre, Lucien Converset, connu de tout le Jura, au 
moins. En 1959, jeune prêtre, il est envoyé faire son service 
militaire, alors obligatoire pour 28 mois. Il est incorporé au 3° 
RPIMa (régiment de parachutistes de l’infanterie de marine) 
d’abord sur le territoire métropolitain puis pour les 14 derniers 
mois en Algérie où sévit une guerre qui ne dit pas son nom, 
opposant l’armée française à une partie de la population 
locale réclamant son indépendance les armes à la main. De 
ce terrible engrenage, dont il fut l’acteur forcé, Lulu a tiré, 65 
ans après ce drame, un livre sorti en octobre et qu’il a 
présenté au public de Champagnole à la librairie « le 
domaine des murmures ».  

Dans sa conscience chrétienne en proie aux pires difficultés, Lulunous invite... Ce 
drame, chanté par Serge Lama, rappelle aussi « mein Vater » de Gérard Lenorman 
qui évoque la France occupée lors d’une autre guerre avec ce que cela a pu 
comporter d’actes odieux et aussi de belles rencontres. Il accuse aussi, sans se 
défausser de ses responsabilités, cette aumônerie de l’armée qui a déserté 
l’humanisme chrétien, ces formateurs au séminaire qui l’ont conduit à apprendre à 
faire la guerre.  Livre émouvant, d’une profonde humanité, d’un homme pris dans 
un horrible engrenage, devenu l’ardent militant de la paix et de la non-violence. 

 

 

 

 



 

1 7  

S O U R C E S  n ° 9 2  –  D é c e m b r e  2 0 2 5  

 

- Ont été accueillis par le BAPTÊME : 
L’Angillon : Kessy SOARES, Héloïse DUBOIS, Julie CARDON, Zélia JULIEN, Nério MARTI, Félicien 
PETIT, Maïwenn GUY, Flavie GRILLON-VUILLET, Elie BLATEYRON, Clémence & Victoire DACLIN, 
Manoa PIERRECY, Aliénor VALLET, Soline MELET 
Combe d’Ain : Solann PERRIN Monts de Balerne : Louise BOSNE, Eugénie MASSART  
Foncine-le-Haut : Analie PIARD Notre-Dame du Châtelet : Léa BEJEAN, Ruby Lya 
GUERIN-ZIARCZYK Notre-Dame du Val de Mièges Timéo & Stacy DEROZ, Eva 
OGLIOTTI, Gaspard DELACROIX, Léon CHEVREY, Leana BADET-MAIZIER, Mia DUVAL, 
Marius & Soan ECARNOT, Ania PASKIEWICZ, Mélissa CARREZ, Mathis FAIVRE,  

- Ont été unis par les liens du MARIAGE : 
Champagnole : : Etienne MICHEL & Pauline LEROND, Benoît SELLIER & 
Audrey MARAUX, Florian FERCHLAND & Audrey SIMPSON, Quentin FRESARD 
& Lucie DA SILVA OLIVEIRA, Antoine DERNONCOURT & Olga LEGARDEUR, 
Théo BOURGEOIS & Sonia BRUSSOZ  
Notre-Dame du Val de Mièges : Nicolas CUBY & Elodie MELET, Grégory HANCE 
& Fabienne SYLLA-POUCE 

- Ont franchi la mort et sont entrés dans l’ESPERANCE : 
L’Angillon : André COULET, Gérard TAMBOLONI, Jacqueline MOREAU, Patrick PARRAD, Marie-
Josèphe ANGONNET, Jean-Pierre GRAPPE Champagnole : Maryse MOREY, Claude ANGLADE, 
Henri DOTTI, Marie-Anne PARODAT, Renée MOUREAUX, Marie CABAUD, Denise MARTIN, 
Christiane FEVRE-BURDY, Ginette TONNAIRE, Marie-Claude GOEURY, Chantal GRAND, Marie-
Josèphe PICARD, Michel STEUDLER, Carole DUE, Fernand DROZ-BARTHOLET, Solange MOREL-
SEYTHOUX, Marie-Chantal BOOS, Régis FENOLLAR, Dominique BONGAY, Colette TOLLE, Simon 
VALERO, Guy DAVID, Lucile STRAUB, Claude PICHOT, Raymonde PERNIN ; Daniel GUICHARD, 
Michel CHAMOIS, André GUILLOT, Yvonne CHIAVEGATO, Martine LE ROY, Simone GIROUX, Sœur 
Anne-Marie DUCHENE 
Combe d’Ain : Georgette BOURGEOIS, Madeleine 
BAILLY, Jean PAYSANT Mont de Balerne : Romain 
CRETIN, Bernadette DEVAUX Foncine-le-Bas : 
Jeannine BOUVERET, Foncine-le-Haut : Marie-
Claude JACQUET Notre-Dame du Châtelet : Nicole 
PETETIN, René DANREY, Alberte BOHLY, Geneviève 
JACQUES Notre-Dame du Val de Mièges : : Laurent 
MARTELET, Céline BOBILLIER-CHAUMONT, 
Bernadette JACQUES, Jean-Baptiste VACELET, Jean 
DUSSOUILLEZ, Chantal FUMEY, Jean-Claude 
JACQUES, Pierre JACQUEMARD, Jacques 
JEANNIN, Joseph VALET, Françoise VOGNE, Val de 
Sirod : Pierre JACQUES, Marie-Christine DACLIN, 
Jean-Claude FOURNIER, Marie-Claude THEVENIN, 
Jean-Jacques BARTHE 
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Pour rappel, tous les renseignements du calendrier sont indiqués sous réserve 

de modifications possibles en raison d’évènements imprévus. 

Soyez attentifs aux informations qui pourront être affichées ou communiquées ! 
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